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QUESTION 

SUR TROIS MÉDAILLES INÉDITES 

I>K 

CICÉRON, CATON DTJITQUE 
ET SIGEBERT,' 

AVEC UNE PLANCHE, 


M. R. tu; VALORI, 


membre ccirrespoiidyiit de plusieurs Soeieles urelit-ulogiqim. 



AVIGNON , 

TM’OUn.U'Illl. I)i: UUNNKT KII,S. 
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En publiant le mémoire que je viens 
d’adresser à l’Académie des Inscriptions 
cl Belles Lettres sur trois médailles iné- 
diles de Cicéron, Caton d’Utique et Sigebeü, 
avec le compte-rendu des séances de celte 
'Académie et le fac simile des médailles, je 
j)ense être utile à la science de la numis- 
matique , en menant à meme les savants 
de pouvoir se prononcer sur de telles piè- 
ces , qui ne peuvent (jue les inlércsser. 


B. DE VALORI. 


Tarnscon-siir-Rlione , tr 1" a\ril 
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A M£SS1£(;RS les membres 


DE L'ACADÉMIE 

DES INSCRIPTIONS ET BELLES LETTRES 


SUR LES 

MÉDAILLES INÉDITES 

OE CICEROli, MTOII D'UTigUE ET SIGE8ERT. 


Messieurs , 

Je viens soumellre à voire zèle éclairé |M)ur 
la science , la découverte de médailles inédites 
jusqu’à ce jour, encouragé par plusieurs de 
nos savants archéologues qui en ont déjà re- 
connu l’authenticité. J'attends que vous vou- 
liez [bien \ous prononcer et rendre en leur 
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faveur uu dernier jugement qui peut seul les 
revêtir d'un caractère véritable. 

Cest dans les entrailles si fécondes de no- 
tre pays de Provence, cette antique province 
gauloise et romaine , que le hasard m’a fait 
rencontrer ces précieuse.s médailles, rare fruit 
de nombreuses recbcrches : ce sont celles de 
Cicéron, Caton dtitique et de Sicebert. 

L intcr\ ention du coiqis savant le plus éclairé 
danseelte matière, est d autant necessaire poui 
décider de l'idcutité de ces médailles, que 
vous n ignorez pas, .Messieurs , combien l’es- 
prit d agiot et de contrefaçon a fait de pro- 
grès de nos jours. En donnant donc votre avis 
sur l’authenticité de semblables pièces , vous 
rendrez un service éminent à la science , qui 
par vos soins restera sauvegardée. 

'Vous le savez, par vous-mêmes. Mes- 
sieurs, ceux qui sont curieux d'explorer le s 
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débris de l’anliquilé , ont toujours fait graud 
cas de ces pièces, qui nous apprennent tant de 
particularités dont on ne peut avoir connais- 
sance par les livres. 

Parmi les Romains, Varron avait recherché 
les portraits de tous les grands hommes il- 
lustres qui s’étaient signalés dans la fondation 
(le Rome; Cicéron, dont nous venons vous sou- 
mettre la médaille recuoillail les médailles avec 
empressement, et Jules César qui avait autant 
de passion pour la science que pour les armes, 
se plaisait à voir les images des grands hom- 
mes gravées sur ces sortes de types monu- 
mentaux ; enfin , les médailles ne servent pas 
seulement à satisfaire la curiosité des ama- 
teurs, mais encore elles sont en quelque sorte 
une partie supplémentaire de l’histoire des 
nations qui nous ont précédées et dont elles 
deviennent les gaiauls contemporains. 
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La médaille de Cicérou , qui vous est pre- 
senléc, est un petit médaillon d’argent du dia- 
mètre d’une pièce de deux francs de notre 
monnaie et de la môme épaisseur. Cctlc mé- 
daille consulaire est d’une rare cxéculion et 
nous reporte a la plus belle époque de l’art à 
Rome; le module en est élégant et hardi : le 
portrait de Cicéron gravé dessus la rend en- 
core plus précieuse en ce qu’elle nous offre la 
figure du célèbre orateur et consul, exactement 
telle que nous l’avons au Musée impérial re- 
produite par un buste de marbre de l’époque 
où vivait ce grand homme ; il donne au tribun 
cet air grave, cette physionomie calme et per- 
suasive dont on reconnaît la morale dans ses 
ouvrages , trésors de l’anliquité latine. 

On lit à l’exergue : iMAR. TV CICEUO. 

Son revers représente /cÿc, tic de l'Éloquence 
sons la forme d\uic jeune femme qracieuse- 
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mtnl drapée , qui s’élance , lenanl de chaque 
main, un voile qui flotte dans les airs. 

Le revers de celle médaille esl d’autant 
plus remarquable qu'on y reconnaît de suite 
la délicatesse d’exécution de la nouvelle école 
romaine formée sur la grecque , mais où perce 
néanmoins encore dans le contour des drape- 
ries la raideur des Étrusques qui plus tard 
devait disparaître -, puis , Messieurs , ne re- 
connaissez-vous pas de prime-abord dans la 
svelte et gracieuse figure du revers , la même 
pose , le même engencoment do draperies et la 
même légôreté de faire , que vous rencontrez 
dans les deux statues antiques d’Arles , dites 

les Danseuses , que possède le musée de cette 
/ 

ville , ouvrages devant lesquels s’extasiait 
Pradier, notre Phydias français. 

Il esl inutile , Messieurs , de vous faire ob- 
server ce que vous connaissez déjà , que les 
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étrangers n’avaient point le droit de battre 
monnaie ni de frapper des médailles -, celte 
prérogative seule n’appartenait qu’à l’empe- 
reur; je suis donc heureux d’avoir pu confron- 
ter celte médaille avec le buste antique du cé- 
lèbre consul que uous possédons au musée, car 
cette médaille devient alors la preuve de l’au- 
thentique lidélité des traits de la sculpture de 
même que le buste vient lumineuseineul con- 
sacrer le haut prix de celle précieuse mé- 
daille consulaire: car on ne peut rien établir 
de certain pour la ressemblance des médailles 
de consuls Romains ou des héros de l’anti- 
quité , puisque les consuls de même que les 
étrangers n'avaient pas la permission de frap- 
per médailles, ni monnaies; celles que l’on 
voit d’eux n’ont été faites que par leurs des- 
cendants. Aiusi le médaillon d’argent de Cicé- 
ron qui vous est présenté. Messieurs, fut 
sans doute frappé après sa mort vers l’an 720 
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de la fonda lion de Home par les soins de ses 
enfants Tullius et Tullia. Il avait soixante- 
trois ans quand il mourut assassiné; ce mé- 
daillon comme le buste antique porte cet âge. 

Si rauthenlicité de celte médaille pouvait 
être mise en doute , la tranchée profonde où 
elle a été découverte au siège de Rome , la 
moralité du soldat qui l’y a trouvée cl qui me 
l'a remise ainsi que son factum , ne serait-ce 
pas des preuves suffisantes pour la consacrer ? 

La médaille de Caton le préteur dit d’üti- 
que, ci-jointe , se trouve dans les mêmes con- 
ditions que celle de l’orateur d’Arpinum ; le 
musée de Paris possède également un buste 
en marbre de ce célèbre stoïcien, qui après la 
bataille remportée ;ï Pharsale par Jules César, 
passa en Afrique , se joignit à Juba et à Sci- 
pion , puis laissant la conduite de l'armée à 
ce dernier, se relira à l'tiquc, où, pour échap- 
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per à l’orgueil du vainqueur, après avoir lu le 
livre de Platon sur l’immortalité de l’ame , il 
se tua d’un coup de poignard , ce qui a ins- 
piré au poète Lemierre , ce beau vers contre 
le suicide : 


Caton *c la donna — Socrate Pattendit ! (la mort. ) 


Caton expira âgé de quarante-huit, ans l’an 
708 de Rome, 45 ans avant l’èrc chrélienue. 

Cette magnifique médaille est du même 
bronze que celui que l’on rencontre commu- 
nément dans les pièces de Jules César et 
d’Agrippa , elle est dorée , dorure que les an- 
ciens pratiquaient souvent pour préserver 
d’oxidalion leurs pièces précieuses , afin que 
par ce procédé elles pussent se transmettre à 
la postérité la plus reculée. Le diamètre de la 
médaille est d’un sou de notre monnaie; elle 
porte 1 effigie de Caton , qui est parfailement 
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idenlique au portrait que l’on admire dans la 
salle des antiques du Louvre. Le fini de cette 
pièce est digne du bel art grec , et vous le sa- 
vez , Messieurs, les Grecs furent les premiers 
qui initièrent à cette époque les Romains dans 
leur amour pour le beau et le vrai relatif aux 
sciences et aux arts. 

— L’exergue porte cette inscription: CATO. 
M. PORTIUS. — Le revers de la médaille re- 
présente : Minerve J appuyée sur un trophée 
d* armes mmMCÊÊÊmÊÊttÊÊIÊmÊtÊÊKÊÊItÊlÊlÊÊM 
ÉÈÊKÊ^mÈÊÊÊÊj et Appolon assis ait milieu de 
l^olympe, qui célèbre sur sa lyre les hauts 
faits du héros. 

Quand à rauthenlicité de cette médaille, 
elle est pour moi, d’autant plus certaine , que 
je l’ai découverte moi-roéme dans une urne an- 
tique où elle se trouvait renfermée et collée 
par la patine à un grand nombre d’autres piè- 
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ces des époques d’Auguslc , d’Agrippa et de 
Vespasieu. C’est dans un voyage que je fis der- 
nièreraentdansles Alpines où je visitais les tra- 
vaux d’un canal d’irrigation <|ue l’on creusait 
près de Vaisou, l’ancien Vasio , capitale du 
pays des Voconces, que je rencontrai l'urne qui 
la renfermait enfoncée , à plus de dix mètres 
dans la terre; et il n’est pas probable ni même 
admissible qu’on se serait plu à renfermer celle 
médaille inédite jusqu’ici, au milieu de tant 
d autres dans une urne d'époque romaine à une 
telle profondeur de terrain , au lieu le plus es- 
carpé et le plus solitaire des Alpines , avec 
prévision que le tracé d’un canal en cet endroit 
en obligerait la découverte pour faire iriom- 
pber la critique! .l’ajouterai de plus, Jles- 
sieurs , que ces médailles ayant été présen- 
tées à de nos plus habiles contrefacteurs , 
furent déclarées par eux, non seulement au- 
ibcntiijues , mais encore que ni eux ni leurs 
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prédécesseurs les Beker ni les Pudouans n’au- 
raient pu en rendre de semblables ! ! 

C’est à l’obligeance d’un de nos érudits ar- 
chéologues d’Arles, M. Jacqucinin, membre 
correspondant del’inslitul historique de Fran- 
ce , que je dois de posséder dans mon médail- 
lée, le demi-sou d’or mérovingien que je vous 
présente, et que j’attribue à Sigeberl, le petit- 
fils de la reine Bruneliaut , que cette princesse 
avait fait proclamer roi en opposition à Clotaire, 
époque de l'Iiisloire de notre pays qui est de- 
meuré jusqu'à nos jours incertaine pour la 
plupart des historiens ; ce qui me porte à la 
croire de Sigebert , c’est qu’à l’un des revers 
do ce monétaire, on voit représentée l'effigie , 
d^ttn prince de la première race avec le ban- 
deau royal , que cette tôle parait jeune ; à l’au- 
tre revers une croix latine, que porte de cha- 
que côté cotte inscription : VIVABIO. Vtva- 
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rium. Viviers évêché suffragani de Vienne en 
Dauphiné, qui élait alors un abbaye royale, 
où s’élail réfugiée la reine Brunehaut avec son 
pelil-fils Sigeberl. Celle monnaie mérovin- 
gienne n’a du reste aucun rapport, comme re- 
vers, avec les divers monétaires royaux où 
épiscopaux connus de celle localité. Néan- 
moins, Messieurs , je n’ose rien affirmer à ce 
sujet, empressé d’en déférer, comme pour les 
deux précédentes , à votre impartialité et à 
vos lumières; trop heureux si ce simple exposé 
peut mériter votre bienveillante approbation. 

J’ai l honneur d’élre , Messieurs , etc. , etc., 
H. DE VALORI. 


P*ri«, le 25 janrier 1858. 
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COMPTE-RENDU 

nES SÉ.VNCES 

DE L’ACâDÉMIE 

DES INSCRIPTIONS ET BELLES LETTRES , 

des 4 et 1 1 mers 1858. 


On lit dans les numéros des i et 1 1 mars du 
Journal de lu lievue dè rinslruclion imhlique 
le compic-rendu suivant du rapport fait sur 
les médailles inédites que je publie : 

« M. le Ministre de rinstruction publique 
» transmet un mémoire de M. de Valori sur 
• trois médailles inédites dont une porte l’efli- 
•gie de Cicéron , une autre celle dcCufon d’IU 
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• tique et la troisième prrail a|)|)ai lomr à l’é- 
» jioque mérovingienne. 

• M. de Vatori frie dans ce mémoire l’Aca- 
» démie de se prononcer sur l’authcnlicilé de 

• ces trois médailles : il lui parait d'ailleurs 

• que son jugement ne saurait être douteux. 
»M. le Ministre s’élail borné à transmettre le 

• mémoire sans exprimer le désir que l’Aca- 
» demie formulât son jugement sur ces trois 

• médailles, et les usages de la compagnie ne 

• souffranl pas qu’elle donne une réponse ofti- 

• cielleaux questions qui lui sont adressées 
•par les savants étrangers, le bureau ne peut 

• autoriser que la communication individuelle 
•de ceux de ses membres qui voudraient exa- 

• miner les médailles et exprimer leur opinion 
»à ce sujet. 

•M. Lenormant veut bien se cbarger de cet 
•examen cl rendre compte de .>on jugement. 
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• A la séanco suivante, M. Lenormanl lil 

• uue note sur ces trois médaillés coinmuni- 
» quées à l’Académie par M. le Secrélaire per- 

• péluel : de ces trois médailles deux méritent 

• à peine l’atlenlion des numismalistes , n’étant 
»pas antiques et ayant été exécutées pendant 
» le XVI® siècle : ce sont deux effigies , l’une 
» de Cicéron et l’autre de Portiiis Caton. La 
» médaille d’argent qui représente Cia’ron offre 
«assez de ressemblance avec les portraits au- 
» lhentiques de l'orateur romain , parfaitement 
» connus au XVI* siècle , le nom est écrit d'une 

• manière qui rend iinjiossible l’idèc qu’elle 

• pouvait être antique : MAR. TV. CICEUO. 

• La médaille en bronze doré de Caton est éga- 

• lement connue : le cabinet les possède toutes 

• deux dans sa série de médailles fausses ou 

• inédites de l'antique, les revers diffèrent dans 
«tous les exemidaires. 
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• La troisième pièce est un tiers de sou d’or 

• de l’époque mérovingienne; cette monnaie 
» présente un véritable intérêt : dans son tra- 
» vail sur les plus anciens monuments numis- 

• matiques, M. Lenormant s’est particulière- 

• ment occupé de l’époque de transition des 

• types impériaux aux pièces très-nombreuses 
•où Ion ne lit plus que le nom du monétaire 
•qui les a frappées , et celui de la localité où 

• l’émission a eu lieu. 


• Dansées monnaies intermrdiairefi, la lé- 
•gende fait place peu à peu ù cette double men- 
•tion qui se maintient pendant deux siècles 


•à côté des désignations propres aux pièces 

• des nouveaux souverains de la Gaule, l’cxcm- 
•plaire doiil il s’ngii ,si „„ ,|ocm„c„i nou- 

• veau : c’esi un inens où la légeude impériale 
•csl cuicremeul rcrai.laeé par les „„,„s du 

■monUaireelJelalucalhé. Celle pièce es. de 


D'igitized by Google 


— 21 


• l’empereur Maurice et du temps de la conspi- 

• ration de Gondowald , on y voit de cliaque 

• côté de la croix les lettres VIVA , et au re- 

• vers, en toutes lettres VIV.VRIO. CIV. c’est 

• une monnaie émise à Viviers VIVARIVM au 
» type de la croix introduit par l’empereur M au- 

• ricc, elle ne peut être de beaucoup posté - 

• rieurc à la mort de Clotaire II, si même elle 

• n’a pas clé frappée de son vivant. • 


Je ne puis laisser ainsi passer sous silence 
l’opinion du savant auteur de ÏHisloirc des 
Durgondes au sujet de mes médailles inédites, 
sans présenter de nouveau quelques réflexions. 

Jlon demi-sou d’or mérovingien ne saurait 
appartenir à l’époque de transition dont veut 
bien parler M. Lenormanl : I» parce que son 
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efûgie n'a aucune siroililudc de (rail avec les 
types bien connus de l’empereur Maurice, qui 
n’a jamais rien eu à démêler avec y’iciers , 
tout le Vivarais n’ayant cessé d’êire soumis 
aux princes de la première race à partir de 
Clovis jns(]u’à Louis-le-Bègue ! '2° (|ue la 
croix latine que ce monétaire porte à sou re- 
vers diirére essentiellement par son exécution 
de la croix Byzantine ijui se trouve reproduite 
sur la monnaie des Empereurs du bas-empire ! 
et c’est justement cette croix latine ainsi (|ue 
le nom de la localité qui viennent nous confir- 
mer dans notre première opinion que celte 
monnaie franque a été émise par les soins des 
moines de 1 abbaye royale de Viviers pour ser- 
vir de solde aux troupes qu’entretenait alors 
la reine Bruneliaud , au nom de son petit-fils 
Sigiberl 11 , contre le roi Clotaire. 

Quant au dire du rapport sur le médaillon 
d’argent de Cicéron, je m’en liens pour cela à 
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ce que j’ai déjà uvaucc précédemment dans le 
mémoire , seulement j’ojoiitcrai que lUnscrip- 
tion imorrecle de la légende loin de lui être 
défavorable vient au contraire en confirmer 
l'authenlicité par cela môme que les artistes 
du XVl® siècle se trouvaient trop instruits et 
trop intelligents pour commettre une pareille 
lacune dans leur œuvre ; j’ai été aussi à même 
d’observer souvent sur des lombes gallo-ro- 
maines , entre autres lieux à Beziers dans le 
Cloître , de ces sortes d’omissions sur les ins- 
criptions antiques , soit (|ue ces abréviations 
incorrectes eussent été faites involontairement 
soit (juc l’espace manqua ; ce qui arrive préci- 
sément ici sur la médaille de Cicéron où L 
manque à la suite des lettres TV probablement 
à cause du défaut d’espace entre ces lettres et 
l’effigie. 

Il en est de même pour celle de Caton qui 
ne saurait être classée quoiqu’on puisse dire 
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31. Lenormunt da;is la série des pièces fausses 
ou conlref ailes du A' F/* siècle que possède le 
cabinet de Paris , puisqu’elle en diffère non 
seulement par le métal <jui est aussi léger que 
celui des fabriques antiques , mais encore par 
les coins , le module et le cordon ! 

Du reste, jusqu’à plus satisfaisantes expli- 
cations, je les maintiens toutes deux antiques, 
et j’en appelle pour cela à l’opinion qu’en ont 
déjà porté deux autorités en semblable ma- 
tière , 31M, Bollin et Rousseau, savans experts 
et antiquaires : et puisque les revers diffè- 
rent dans tous les ejcemplaires , je prierai 
l'honorable contraditeur de vouloir bien m'in- 
diquer dans (|uel médailler de France ou d’Eu- 
rope je pourrais rencontrer les mêmes que les 
miennes !!l 


B. DE VAEUBl. 







